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c o m p t e s  r e n d u s 

rhaf, vol. 72, no 1, été 2018

Anctil, Pierre, Histoire des Juifs du Québec (Montréal, Boréal, 2017), 504 p.

Dans son plus récent ouvrage, Histoire des Juifs du Québec, l’historien 
Pierre Anctil propose une impressionnante synthèse des quatre siècles 
d’une présence juive sur le territoire québécois. Constituant une tâche 
d’envergure considérable, cette analyse de l’histoire singulière d’une com-
munauté aux parcours et destins divers est caractérisée par une rigueur 
indéniable. Par l’utilisation de sources de langues multiples, et en abor-
dant la question non pas d’un point de départ religieux mais dans une 
perspective séculaire et scientifique, l’ouvrage permet de comprendre 
l’expérience juive dans toute sa complexité et constitue un des premiers 
livres de ce type en langue française dans une discipline dominée par la 
littérature anglophone. 

Le premier chapitre du livre est dédié aux premières immigrations 
juives sur le territoire québécois, entre 1627 et 1900. Par un retour sur 
la situation qui pousse les Juifs d’Europe vers l’immigration – pogroms, 
suspension de droits, premières persécutions des Juifs sépharades de la 
péninsule Ibérique – Pierre Anctil expose les premières arrivées dans 
un contexte nord-américain où se conjuguent de manière inédite des 
facteurs culturels et linguistiques. Le moment de la Conquête de 1760 
constitue l’un des points marquants de l’histoire juive au Québec en 
accélérant l’arrivée de Juifs anglais, qui seront suivis par une première 
vague d’immigrants en provenance d’Europe de l’Est ; principalement de 
Russie, de Lituanie et de Roumanie. 

Le second chapitre expose la première grande vague d’immigration 
juive au Québec entre 1900 et 1919. Les conditions extrêmement difficiles 
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en Russie, conjuguées aux politiques du premier ministre Wilfrid Laurier 
facilitant l’immigration, entraînent une augmentation de la population 
juive, qui passe de 7000 à 28 000 personnes entre 1900 et 1911. Massivement 
installée dans les milieux urbains, et plus particulièrement à Montréal, 
cette nouvelle population juive fait pour la première fois l’expérience du 
libéralisme politique et se retrouve tiraillée entre croyances religieuses et 
pulsions révolutionnaires inspirées par les événements de 1905 en Russie. 

Dans le troisième chapitre du livre, Anctil propose une analyse de l’évo-
lution de la communauté juive québécoise pendant l’entre-deux-guerres. 
Évidemment, la période est caractérisée par une montée des inquiétudes 
de la communauté face à l’augmentation des discriminations dont sont 
victimes les Juifs sous le régime hitlérien et dans toute l’Europe de l’Est. 
Ces inquiétudes sont amplifiées par les politiques strictes limitant les 
possibilités d’immigration au Canada pendant cette période particulière-
ment éprouvante. Concentrée en milieux urbains, cette population s’ins-
crit rapidement dans la modernité par l’éducation, le développement 
d’une culture dynamique et une intégration rapide au marché du travail 
entraînant une mobilité sociale importante. 

Le quatrième chapitre expose la tourmente de la Deuxième Guerre 
mondiale. Alors que les lois canadiennes concernant l’immigration se 
resserrent encore davantage, et que les Juifs font désormais partie des 
communautés « non désirées », le Congrès juif  canadien fait tout en son 
pouvoir pour établir un lien avec la population canadienne et ainsi faire 
pression pour accueillir des Juifs européens. Malgré l’intensification des 
exactions perpétrées contre ces derniers en Europe, l’opinion publique 
canadienne est caractérisée par un repli identitaire et par une xénophobie 
s’exprimant par une prise de position anti-immigration. 

Le cinquième chapitre du livre Histoire des Juifs du Québec traite de la 
nouvelle vague d’immigration juive après la Seconde Guerre mondiale. 
Cette nouvelle vague d’immigrants, pour la plupart survivants de la Shoah 
venant s’établir à Montréal entre 1945 et 1960, va considérablement modi-
fier le visage de la communauté juive québécoise. Cette vague sera notam-
ment caractérisée par l’arrivée de nombreux artistes, écrivains et poètes 
qui influenceront grandement la culture juive montréalaise. Cette immi-
gration nouvelle coïncidera également avec une migration vers l’ouest de 
la ville et à un certain abandon du yiddish au profit de l’anglais ; deux signes 
d’une adaptation réussie et d’une augmentation des possibilités de mobi-
lité sociale ascendante. 
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Le sixième chapitre est dédié à l’immigration sépharade et à son impact 
sur la communauté juive québécoise. Arrivés du Maroc, ces Juifs sépha-
rades importent une culture, des traditions et une langue – le français 
– qui les différencient de la communauté ashkénaze déjà établie et avec 
laquelle ils auront des relations parfois tendues. L’impact de la langue 
sera primordial et permettra une meilleure intégration à une majorité 
québécoise francophone libérée de l’antisémitisme doctrinal de l’Église 
catholique. Ces Juifs francophones jouiront, tout comme les ashkénazes 
qui les avaient précédés, d’une progression socio-économique particu-
lièrement favorable et principalement causée par un niveau d’éducation 
élevée et une concentration de sa population en milieu urbain. 

Le septième chapitre du livre, intitulé « Parcours contemporains », 
dresse un portrait des différents visages d’une communauté particulière-
ment diversifiée. Évoquant l’amélioration des liens avec la communauté 
francophone, avec laquelle les communications avaient jadis été diffi-
ciles, il expose le résultat d’un impressionnant processus d’intégration de 
la communauté à la société d’accueil. Impliquée dans tous les domaines 
de la société québécoise, la communauté juive rayonne de par son impli-
cation au sein du Québec contemporain. 

En définitive, l’ouvrage de Pierre Anctil propose une formidable syn-
thèse de l’histoire de la présence juive au Québec. Histoire des Juifs du Québec 
constituera certainement un ouvrage de référence dans le domaine des 
études juives québécoises et canadiennes. En présentant toutes les nuances 
du processus d’intégration de cette communauté à la société québécoise, 
l’auteur expose une myriade de contributions de la communauté juive 
québécoise, tant aux niveaux politique, économique que culturel, tout 
en soulignant les difficultés associées à une intégration réussie. L’une des 
forces de l’ouvrage réside indéniablement dans l’utilisation de sources de 
langues anglaise, française et yiddish. Parfois occultées par les chercheurs 
anglophones, ces deux dernières permettent une vision plus circonstan-
ciée de l’histoire juive québécoise. 

La seule critique que nous pouvons adresser à Anctil concerne son 
traitement de l’antisémitisme. Sans peindre un portrait idyllique de la 
relation entre la communauté juive et la société québécoise, et particu-
lièrement avec la majorité francophone, la distinction établie par l’auteur 
entre l’antisémitisme vulgaire et belliqueux d’Hitler et la xénophobie 
et le sentiment anti-immigration exprimés par les Québécois semble 
obscurcir le sentiment d’aliénation vécue par la communauté juive et 
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sous-estime ainsi un antisémitisme d’inspiration catholique qui influen-
cera négativement l’ensemble des relations entre les deux communautés 
jusqu’à la Révolution tranquille. 

Olivier Bérubé-Sasseville
Département d’histoire 

Université du Québec à Montréal

Daggett, Melissa, Spiritualism in Nineteenth Century New Orleans : The Life and Times of Henry 
Louis Rey (Jackson, University Press of Mississippi, 2017), 208 p.

L’abandon des religions traditionnelles en faveur de croyances alterna-
tives est loin d’être l’apanage de la postmodernité. Au XIXe siècle, alors 
que les sociétés occidentales composent avec les effets de l’industrialisa-
tion et les chocs des révolutions démocratiques, une « nouvelle religion » 
déferle sur l’Europe et les États-Unis : le spiritisme ou spiritualisme. La 
communication avec les esprits des trépassés, qui s’expriment à travers 
des médiums, constitue sa principale pratique, associée au radicalisme 
des abolitionnistes, féministes et autres réformateurs. Dans les États 
esclavagistes, la relation entre spiritisme et radicalisme limite l’implanta-
tion de ce phénomène. En Louisiane, cependant, ce mouvement trouve 
des adeptes parmi la population créole de La Nouvelle-Orléans, notam-
ment chez les gens libres de couleur, victimes de discrimination raciale. 
Concis mais très soigné, cet ouvrage de Melissa Daggett, professeure 
d’histoire américaine au San Jacinto College (Texas), explore les réso-
nances idéologiques du spiritualisme des Créoles progressistes en retra-
çant la vie d’Henry Louis Rey (1831-1894), militant des droits civiques à 
l’époque de la guerre de Sécession et de la Reconstruction.

L’approche micro-historique fait l’originalité et la richesse de cette 
étude qui approfondit des voies ouvertes par Caryn C. Bell (1997), Sheri 
Abel (2009) et, plus récemment, par Emily S. Clark (2016). Bien que Rey 
ne soit pas un acteur majeur des événements de son temps, il aura joué 
un rôle digne de mention. Capitaine au sein de la première unité noire 
de l’armée américaine, il est ensuite élu à la législature de l’État de la 
Louisiane avant d’œuvrer à l’intégration raciale des écoles. Né dans une 
famille originaire de Saint-Domingue, il découvre son don de médium à 
la fin des années 1850. À Rey et à ses camarades, les messages parvenus 
d’outre-tombe – aussi bien de leurs proches que de Toussaint Louver-


